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VOIR LES DEPECHES AU VERSO 

LA SITUAI 
Les Alliés progressent d'une ' 

façon continue. — Pour les 
impatients. — Le Major j 
Moraht baisse le ton. — ; 
L'inquiétude allemande j 
est très réelle. — Les pro- ; 
vocations de Constantin. ! 
La riposte des Alliés. — 
Sur les fronts. 
Les communiqués succèdent aux 

communiqués sans apporter les nou-
velles isensatk>nnelles que souhaite le 
lecteur impatient. 

Les progrès sur la Somme sont 
lents et cela centriste les gens de 
l'arrière qui rêvent d'une poussée li-
bératrice. Il faut se garder du moin-
dre découragement qui ne serait 
d'aucune manière justifié par les évé-
nements. 

L'avance est lente, c'est entendu ; 
mais elle eisit continue et, tous les 
jours, les vaines contre-attaques de 
l'ennemi établissent l'incontestable 
supériorité des Alliés. L'Allemagne 
n'ignore point que le premier recul 
important sera rapidement suivi die 
beaucoup d'autres. Ce sera alors l'ef-
fondrement du moral du pays ; le 
commencement de la fin. C'est pour-
quoi lies Germains, dans un effort 
exaspéré, opposent aux troupes fran-
co-anglaises la résistance du déseis>-
poir ; ils espèrent que le décourage-
ment pénétrant dans nos rangs faci-
litera l'arrêt des hostilités par une 
paix anticipée. 

Il nous appartient, en faisant preu-
ve d'une sereine confiance, parfaite-
ment légitimée, d'ailleurs, par les 
opérations, de seconder l'effort de 
nos troupes héroïques. 

La guerre de positions est forcé-
ment de longue durée parce que les 
progrès ne peuvent être envisagés 
que lorsque les tranchées ennemies 
sont bouleversées et nivelées par des 
explosifs toujours plus puissants, des 
canons toujours plus nombreux. Il 
faut donc à nos usines le temps né-
cessaire à l'intense production deve-
nue indispensable... Et le moment 
viendra où les Allemands, incapables 
dé se protéger contre un déluge inin-
terrompu de feu venu de tous les 
points de l'horizon, devront reculer 
encore et toujours jusqu'à la fron-
tière,... en attendant mieux ! 

Cette façon de procéder, la seule 
du reste qui garantisse un succès 
certain, permet au Commandement 
de ménager le sang de nos soldats. 

Qui songerait, dèis lors, à se plain-
dre d'une lenteur qui sauve par mil-
liers les existences de nos enfants, 
tout en préparant plus efficacement 
le tripmpbe ? Seuls, les esprits bor-! 
nés qui ' ne voient pas la nécessité 
impérieuse d'aller « JUSQU'AU BOUT » 

et qui accepteraient volontiers la fin 
à&s hostilités par une paix boiteuse,, 
seront désolés. Leur opinion est né-
gligeable. Il serait ridicule de s'e pré-
occuper de l'avis des personnes qui 
aiment assez peu leur pays pour l'ex-
poser à une seconde guerre plus ter-
rible que l'actuelle, en arrêtant les 
hostilités avant d'avoir écrasé le mi-
litarisme allemand, fléau de l'huma-
nité. 

Plus que jamais le mot d'ordre 
doit être : patience. 

C'est ce qu'on conseille aussi, par 
delà les Vosges, aux sujets du Kai-
ser. Mais là-bas, aucune espérance 
n'autorise une attente calme et con-
fiante. Ici, nous avons la certitude die 
la Victoire ; ici, nous savons que nos 
glorieux morts seront vengés et que, 
dans la mesure du possible, le mal 
fait par les Barbares sera réparé. 

Ceux qui ont des éléments précis 
pour se faire une opinion ne s'y 
trompent pas, en Germanie, et c'est 
pourquoi l'insolent critique Moraht 

qui, avec Harden, était un des plus 
violents dans sa canifiagne annexion-
niste, baisse le ton ; il n'ose plus 
croire au succès. 

« De nouveau, dit-il, à l'occident, l'ad-
versaire a recommencé ses fortes attaques 
contre la ligne Péronne-Bapaume Il 
n'a pas réussi jusqu'ici à briser notrel'ron t. 
Mais les combatscontinuentacharnés 
et il faut attendre ce qu'il adviendra 
avant de se prononcer. » 

A défaut des communiqués rêvés 
par le pays, n'a-t-on pas, dans ces 
lignes, dans cet aveu précieux, le ré-
confort nécessaire pour une attente 
sereine et confiante ? 

D'autres journaux allemands font 
entendre la même note pessimiste. 
D'abord au point de vue alimentai-
re : 

« Il ne faut pas être trop opti-
miste quant à notre situation ' inté-
rieure, dit le Nouveau Journal .de 
Stuttgart. Il n'est que trop exact que 
le département des vivres n'a pas 
rempli nos espérances,. » 

Et puis au point de vue alimen-
taire comme au point de vue mili-
taire : 

La vérité, dit la « Gazette Populaire 
de Leipzig », est que nous devons res-
treindre notre consommation et res-
terdans lamisèreSI NOUS VOULONS 
RÉSISTER. 

Que les Boches qui reçoivent de 
pareilles douches soient inquiets et 
déprimés, cela se conçoit, mais que 
les Français fassent preuve d'impa-
tience quand ils savent que la Vic-
toire leur appartient, ce serait im-
pardonnable !... 

Les événements se précipitent à 
Athènes et la maladresse du roi fera 
plus pour notre cause que toutes 
les propagandes que nous pourrions 
encourager. 

Constantin affiche ouvertement son 
hostilité contre l'Entente. Afin de ne 
laisser aucune illusion aux Alliés., il 
a organisé une manifestation qui 
nous fixe définitivement sur ses sen-
timents intimes. 

Ayant réuni les équipages désar-
més qui lui sont restés fidèles, il les 
a passés en revue ; mais, au préala-
ble, le ministre de la marine les a ha-
rangués au nom du roi. Les paroles 
prononcées sont un véritable défi à 
l'Entente. Elles constituent une in-
supportable provocation. 

« Le geste, écrit le Journal, est 
d'une maladresse qui surprendrait de 
la part de tout autre homme. L'amer-
tume des mots ne fait que souligner 
l'allure larmoyante de la doléance. 
Le silence dans l'humiliation peut 
avoir quelque grandeur, la grandilo-
quence souligne l'abaissement. Mais 
y avait-il autre chose à attendre ? » 

On comprend le conseil méprisant 
que le Preporetz, journal de l'Etat-
Major Bulgare, adresse à Constan-
tin : 

« Il n'y a plus qu'à choisir entre 
trois solutions, dit-il au monarque 
d'Athènes, se rallier à l'Entente, se 
retirer dans l'intérieur du pays avec 
l'armée fidèle, ou abdiquer. » 

C'est assez clairement dire au roi 
de Grèce qu'il ne compte plus pour 
son pays !... 

En attendant, des manifestations 
hostiles aux Alliés ayant suivi la re-
vue des équipages, l'amiral Dartige 
du Fournët a débarqué une compa-
gnie de marins qui assurera l'ordre 
dans la capitale. 

C'est apparemment le début d'une 
série de mesures plus importantes 
qui s'imposeront à brève échéance. 

Il e.st indispensable pour la sécuri-
té du corps expéditionnaire de sup-
primer le foyer de conspirateurs qui 
travaillent pour Berlin. 

Et ce ne sera vraiment pas trop 
tôt !... 

** 
Sur les fronts aucun changement 

capital. 
En France, les Allemands ont ten-

té quelques attaques violentes. Tou-

tes ont échoué. Passant à notre tour 
à l'offensive, nous avons enlevé la to-
talité du village de Sailly-Saillisel — 
nouveau progrès vers Bapaume — et 
toute une ligne de tranchées au sud 
de la Somme. 

Les Italiens notent également quel-
ques avantages importants. 

En Bussie, le général Broussiloff 
semble avoir déchaîné une offensive 
acharnée de Kovel aux Carpathes. 
Des télégrammes de Vienne permet-
tent de mesurer l'inquiétude de l'en-
nemi. 

Dans les Balkans, la situation de 
la Boumanie reste sérieuse, mais nos 
alliés tiennent bon. On a l'espoir que 
l'arrivée des renforts Busses permet-
tra d'assurer l'échec total de l'of-
fensive de Falkenhayn. Ce qui le 
prouve c'est la modération imprévue 
des récents communiqués de l'enne-
mi. Wolff se borne à constater que 
« la résistance roumaine continue 
dans les défilés du front oriental. » 
Le bulletin autrichien donne la mê-
me note. C'est peu pour signaler des 
succès ! 

En Macédoine, la lutte est très 
vive sur tout le front. 

A. C. 
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lur 11 front belge 
Lutte d'artillerie sur tout le front 

de l'armée belge. 
Violentes actions des artilleries de 

tranchée et de campagne dans la 
région de Beesinghe. 

 s-^-,— 

Sur ie front français 
Les Allemands ne cessent de 

réagir vigoureusement contre les 
lignes franco-britannique, mais 
toutes leurs contre-attaques sont 
condamnées à demeurer impuis-
santes. Voici le fait qu'il faut rete-
nir, le fait qui importe, le fait qui 
est grandement réconfortant. Ain-
si, l'ennemi a renouvelé dans la 
matinée d'hier ses tentatives pour 
essayer de nous chasser de la 
partie du village de Sailly-Saillisel 
enlevée par nos troupes, diman-
che et lundi. 

Sous la violence des tirs de bar-
rage exécutés par l'artillerie enne-
mie, avec des 210, nos soldats 
avaient cédé un moment quelques 
éléments de tranchées. Notre artil-
lerie déclancha aussitôt un feu 
extrêmement puissant, et notre 
infanterie put reprendre assez ra-
pidement le terrain perdu. 

Les Allemands n'ont pas conser-
vé un pouce de terrain. Le mau-
vais temps et la pluie survenus 
en fin de journée ont sans doute 
entravé la préparation d'artillerie ; 
mais on peut être certain que dans 
la direction de Bapaume, les opé-
rations vont se poursuivre avec 
énergie. Les forces franco-britan 
niques, depuis cent dix jours, ont 
l'initiative des attaques' sur l'en-
semble du front occidental. Elles 
la maintiendront. 

Au sud de la Somme, il n'y a eu 
que quelques engagements d'in-
fanterie. L'artillerie, par contre, 
n'a pas cessé d'arroser d'obus les 
positions ennemies. Le martelage 
continue sans arrêt. 

En huit jours les Alliés ont lait 
plus de 18.000 prisonniers 

Du 9 au 16 octobre dernier, les 
armées alliées ont capturé 18.133 
combattants ennemis qui se ré-
partissent ainsi : 

Les ouvriers belges s'insurgent 
contre les Boches 

Fronts Officiers Soldats 

Italien 250 8.951 
Franco-anglais.. 65 4.228 
Russo-roumain.. 17 2.395 
Macédonien 17 2.210 

Total 349 17.784 

De graves troubles commencent 
à éclater en Belgique. Au char-
bonnage de Tilleur, près de Liège, 
les ouvriers affamés se sont mis 
en grève. 

V « U-B3 » a-t-il été coulé ? 

la soudaine concentration de nos 
feux. 

Dans la nuit, l'ennemi a tenté de 
nouvelles attaques, mais il a tou-
jours été repoussé avec de lourdes 
pertes. 

Le bruit court dans les milieux ma-
ritimes anglais que 1' « U-53 » a été 
coulé. C'est la réduction, par les di-
recteurs du Lloyd, du taux des ris-
ques de guerre pour les bateaux cir-
culant entre la Grande-Bretagne et 
les Etals-Unis, qui adonné naissance 
à ce bruit. 

Les Allemands barrent le Sund 
Des navires patrouilleurs alle-

mands sont occupés à placer des fi-
lets d'acier dans le Suna afin de 
capturer les sous-marins anglais qui 
chercheraient à pénétrer dans la Bal-
tique. Le vapeur suédois « Norma », 
faisant route d'Angleterre pour un 
port de la Baltique, fut pris dans ces 
filets. Un vapeur allemand se porta 
à son secours, mais malgré les efforts 
faits, le & Norma » n'a pas encore pu 
être dégagé. 

Collision âe trains allemands 
Le « Telegraaf » annonce qu'une 

collision s'est produite entre un 
train de marchandises et un convoi 
de blessés, sur la ligne de Charle-
roi à Maubeuge. On ne connaît 
pas encore le nombre des victimes. 

Le roi d'Espagne à St-Sébaslien 
Alphonse XIII, accompagné du 

comte Romanones, président du 
Conseil, vient de se rendre à Saint-
Sébastien. 

Les commentaires au sujet de 
ce voyage ont été d'autant plus 
animés dans les milieux politiques 
espagnols, que ce déplacement 
imprévu a coïncidé avec l'arrivée 
dans la même ville des ambassa-
deurs d'Espagne en France, en 
Russie, en Italie et autres diploma-
tes étrangers. 

Voici quel sera le programme 
général de la prochaine réunion 
plénière du Comité exécutif du 
parti radical et radical socialiste. 

Au nom du bureau, un des an-
ciens secrétaires et trésoriers géné-
raux du parti, M. Bouffandeau, dé-
puté, fera une communication sur 
les travaux du parti depuis la 
guerre. 

Une double déclaration sera for-
mulée par les représentants des 
groupes parlementaires de la 
Chambre et du Sénat. Ce sont vrai-
semblablement MM. Couyba, séna-
teur, et Noulens, député, anciens 
ministres du parti au cours de la 
dernière législature, qui seront 
chargés du soin d'en donner lec-
ture. 

Sur le front italien 

Un bombardement 
de deux cents heures 

Sur le mont Pasubio, après avoir 
brisé les dernières résistances de 
l'ennemi dans la zone entre Cos-
magnon et Boite, nos troupes ont 
attaqué hier les lignes au nord du 
sommet. Une forte redoute bâtie 
par l'ennemi dans la position do-
minante nommée « la Dent du Pa-
subio » a été prise par un vigou-
reux assaut de nos troupes. Nous 
avons capturé soixante-douze pri-
sonniers, des armes et des muni-
tions. 

Deux colonnes ennemies se sont 
avancées pour contre-attaquer ; on 
les laissa approcher jusqu'à quel-
ques centaines de mètres et, là, 
elles furent presque détruites par 

Selon l'envoyé spécial dela«Tae-
glische Bunclschau » sur le front 
autrichien du Trentin, le feu des 
Italiens ne peut être comparé qu'à 
celui de la Somme. Il a duré plus de 
deux cents heures. 

Les adhésions au mouvement 
national 

L'aide russe à la Roumanie 
La concentration de Falkenhayn 

sur la frontière de Transylvanie se 
monte actuellement à douze divi-
sions, soit de 200.000 à 230.000 
hommes. Une défense victorieuse 
des Roumains serait plus coûteuse 
pour l'ennemi que des opérations 
offensives ne l'auraient été pour 
nos alliés. C'est maintenant une 
question de temps. Il n'y a pas de 
doute que la Russie ne réponde 
noblement à l'appel lancé par les 
Roumains. Elle a toujours répondu 
avec un généreux sacrifice d'elle-
même aux autres appels des autres 
alliés pendant la guerre. 

Renforts russes en Bukovioe 
D'après la « Nouvelle Presse Libre 

de Vienne », les Russes reçoivent 
en ce moment de gros renforts en 
Bukovine. Les attaques contre Kir-
libaba ont repris avec acharnement. 

Plus activement que jamais, les 
Russes font des efforts désespérés en 
vue de couper toute communication 
avec la Hongrie. 

Sur le front roumain 
A l'ouest de Tloges et de Licaz, les 

attaques ennemies ont été repous-
sées. Nous avons fait 90 prisonniers. 

Au Piquet Bolovaris, nous avons 
fait prisonniers 2 officiers et 65 sol-
dats. 

Dans la vallée de Trotus, le combat 
est en cours. Nous avons fait jusqu'à 
présent, 1 officier et 100 soldats pri-
sonniers. 

Dans la vallée de l'Oltuz, les atta-
queset lescontre-attaquescontinuent 
avec autant de violence. Nous avons 
infligé de lourdes pertes à l'ennemi 
et fait prisonniers 3 officiers et 100 
soldats. 

Dans la vallée de Buzeu, notre ar-
tillerie a démoli un canon ennemi et 
a forcé les lignes avancées de l'enne-
mi à se retirer d'un kilomètre vers le 
Nord. 

Au Mateias, combats violents. Nous 
avons pris 4 mitrailleuses et fait des 
prisonniers. 

Sur le mont Robul, nous avons fait 
plusieurs prisonniers et pris deux 
mitrailleuses. 

Front sud : 
Notre artillerie a forcé un hydro-

plane ennemi à atterrir entre nos 
lignes et celles de l'ennemi. Dans sa 
chute, l'hydroplane a fait explosion 
et a brûlé. 

Athènes en effervescence 
Après l'arrivée à Athènes des ma 

rins français, des groupes nombreux 
se sont formés, ce soir, mais de 
sévères mesures ont été prises. Il y a 
de la police et des soldats dans tous 
les coins. Un certain nombre d'hom-
mes furent débarqués au Pirée. 

Au cours de la soirée, des escouades 
furent envoyées en patrouille, à tra-
vers les rues du Pirée et reçurent 
l'ordre de veiller sur la circulation du 
chemin de fer allant à Athènes et de 
le contrôler. 

Cela probablement mettra fin aux 
démonstrations qui menacent de 

| causer des troubles. i 

Six cents soldats et marins sont 
arrivés d'Athènes, Khalki et Volo 
pour se joindre au mouvement de 
défense nationale. 

M. Venizelosa reçu des délégations 
des districts de Vodena et d'Uskub 
venues apporter leur adhésion au 
mouvement. 

La plus grande partie des hom-
mes du 4* régiment d'infanterie, en 
garnison à Triccala, est partie avec 
quinze de ses officiers pour Saloni-
que, afin de se joindre au mouve-
ment national. 

Le roi et la 
ont lait leurs paquets 

Le roi Constantin a changéenco-
re ses plans. Il avait décidé d'a-
bandonner la capitale et avait 
informé de son projet le président 
du Conseil. 

M. Lambros, qui avait vu aussi-
tôt le roi à Tatoï, avait fait de son 
mieux pour le dissuader ; mais il 
avait été impuissant à ébranler sa 
décision et était revenu en hâte à 
Athènes. 11 y vit aussitôt M. Skou-
loudis, M. Gounaris et M. Dragou-
mis junior qui se rendirent à Tatoï 
et implorèrent le roi de ne pas 
prendre une mesure irrévocable. 
Le roi, influencé par leurs argu-
ments, consentit à différer tempo-
rairement son départ. 

Au palais royal, il règne un état 
de nervosité extrême. Le roi et la 
reine conservent en paquets toutes 
leurs affaires personnelles, tou-
jours prêts à un départ. 

Les Etats-Unis 
et le ravitaillement de la Pologne 

Relativement à l'envoi de vivres à 
la population affamée de Pologne, les 
puissances centrales refusent de 
garantir que les vivres destinés à la 
Pologne seraient uniquement réser-
vés à la population civile au cas où 
l'Entente permettrait leur passage. 
En tous cas, le président Wilson a 
déclaré, hier matin, que ses efforts 
personnels pour ravitailler la Polo-
gne avaient échoué, d'importantes 
divergences de vues entre les belligé-
rants n'ayant pu être aplanies. 

La question des transports 
Des départements voisins, notam-

ment l'Aveyron, se préoccupent de 
la question des chemins de fer lo-
caux et départementaux après les 
hostilités. 

Cette question est également inté-
ressante pour le Lot qui, on le sait, 
avait décidé la construction de tram-
ways et qui attend toujours la cons-
truction de la ligne de Cahors à 
Moissac. 

S'il est trop tôt pour recommen-
cer les discussions sur ces impor-
tantes questions, il ne faudrait pas 
cependant attendre qu'il fût trop 
lard quand il s'agira de donner à 
notre département les moyens de dé-
velopper l'activité économique. 

Les autres départements se sou-
cient avec juste raison d'être prêts 
et étudient un programme de servi-
ces de transports facile à réaliser le 
plus tôt possible, et au meilleur 
marché. 

Le département de l'Aveyron nous 
donne un exemple qui mériterait 
d'être suivi. 

Lui aussi avait décidé la construc-
tion d'un réseau de lignes ferrées 
départementales, mais il est obligé 
de tenir compte du moment actuel 
très peu favorable à l'établissement 
d'un cahier des charges et d'un con-
trat de concession, « à raison des 
incertitudes qui régnent sur la [Si-
tuation financière et industrielle qui 
existera après la guerre. » 



Dans un rapport dont lecture fut 
donnée au Conseil général, il fut pro-
posé que dans ces conditions, et à 
titre provisoire, le réseau ferré pro-
jeté soit diminué, mais que pour 
donner satisfaction à tous les chefs-
lieux, die canton, il soit demandé au 
ministère de la guerre de mettre à 
la disposition du département 40 au-
to-camions. 

En effet, après la guerre, tout le 
matériel automobile dont se servent 
les troupes sera, en grande partie, 
inutile pour l'armée. 

A qui le confier pour qu'il serve 
au mieux des intérêts publics qu'aux 
départements dont les moyens de 
communication étaient avant la 
guerre insuffisants et qui à cette 
heure sont inexistants. 

Le Lot est bien un de ces départe-
ments, et s'il est une région déshéri-
tée au point de vue des communica-
tions, des transports, il a droit 
malheureusement à l'une des pre-
mières places, sinon la première. 

La question, on le voit, est suffi-
samment intéressante et importante 
pour que sans retard, elle soit dis-
cutée et solutionnée. 

Une organisation rapide de servi-
ces automobiles aurait d'immédiats 
avantagés. 

D'autre part, par suite de la ces-
sion de camions par le ministère de 
la guerre, cette organisation serait 
relativement peu coûteuse. 

Pour aussi provisoire qu'elle fût, 
elle permettrait de donner un essor 
plus grand à la vie économique die 
nos cantons, et dans tous les cas, elle 
apporterait certainement une amélio-
ration dans notre régime défectueux, 
inexistant de relations rapides entre 
ces cantons. 

L'efficacité 
de nos bombardements aériens 

Voici deux lettres saisies sur des 
soldats allemands faits prisonniers 
dans la Somme. Elles prouvent que 
nos bombardements par avions ont 
été efficaces : 

« Sarrelouis, 17 octobre. — Jeudi a 
été un jour désagréable. La poudrerie 
qui était contre la caserne a sauté. 
Les pierres nous ont sifflé aux oreil-
les et nous ne pouvons assez remer-
cier Dieu de nous avoir laissés en 
vie. Un grand nombre de chevaux 
qui étaient attachés dehors ont été 
tués. Nous sommes aussi sortis sur 
la place. C'est demain l'enterrement 
des morts. Deux d'entre nous ont été 
tués sur le coup et environ 80 à 90 
fantassins. Nous avons déménagé 
pour aller à l'autre bout de la ville, 
et y restons tant qu'il y aura du 
danger. Je termine avec mes meilleu-
res amitiés et par ce passage de la 
huitième épitre des Romains : « Que 
Dieu fasse que la fin soit proche. » 

« Essen, le 24 septembre. •- On 
n'est môme plus en sûreté à Essen. 
Les aviateurs ennemis sont venus 
ici aujourd'hui et ont causé de grands 
dégâts : 5 morts, 6 blessés et un 
certain nombre de maisons détruites. 
Il faut maintenant s'attendre à tout. 
N'est-ce pas terrible que nous ayons 
è souffrir aussi ! Il faut tout suppor-
ter, il y a ici encore tant de gens qui 
se gobent et qui font de l'esbrouffe. 
Ils feraient bien mieux d'aller sur la 
ligne de feu; là ils se tiendraient 
probablement tranquilles. » 

Ceux qui garant leur or 
font un mauvais calcul 

pour eux et pour leur pays 

dernière n'aura jamais une puissance 
d'achat supérieure, à celle du billet. 

C'est là que nous attendent les thésauri-
seurs ; ils disent : « Quand les choses 
auront repris leur cours normal, la puis-
sance d'achat de notre pièce d'oràl'étran-
ger sera plus grande que la puissance 
d'achat du billet de banque de même 
valeur nominale. » 

Erreur : d'abord, à l'heure actuelle, une 
loi défend l'exportation de l'or, et cette loi 
est sévèrement appliquée à nos frontières ; 
ensuite, après la guerre, la perte de notre 
change disparaîtra graduellement. D'ail-
leurs, que pourraient acheter à l'étranger 
les thésauriseurs ? Des valeurs étrangè-
res ? Mais ces dernières donneront par 
rapport aux valeurs françaises des re-
venus incomparablement plus faibles, 
sans parler des impôts qui les frappent 
déjà et qui les frapperont encore plus 
lourdement demain. 

Ainsi, à l'heure actuelle, le thésauriseur 
d'or se prive annuellement d'un revenu 
de 5 °/o, et, après la guerre, son capital, 
improductif et stationnaire aujourd'hni, 
ne pourra pas lui procurer de revenus 
supérieurs à ceux qu'il aurait avec le 
simple billet de banque. 

Celui, au contraire, qui a changé son or 
contre de la rente émise à 87 fr. 25lors du 
dernier emprunt, voit déjà son capital 
augmenté puisque cette rente est cotée 
aujourd'hui 90 fr. — ce n'est qu'un com-
mencement — et il touche annuellement 
un revenu déplus de 5 °/0, 

Conclusion : les détenteurs d'or font un 
mauvais calcul pour eux ; ils contribuent 
à rendre la vie plus chère ; ils nous obli-
gent à acheter tout ce qui sert à nos fabri-
cations de guerre un prix élevé, ce qui a 
pour conséquence de réduire nos achats : 
en un mot, ils font aussi le plus mauvais 
des calculs pour notre Patrie, en permet-
tant, inconsciemment, bien entendu, la 
prolongation des hostilités. 

E. AIMOND, Sénateur, 
Rapporteur général 

de la Commission des Finances, 

Procès-verbal 
Procès-verbal a été dressé contre 

un débitant pour fermeture tardive. 

->■<-
Médaille militaire 

Voici les citations qui ont motivé 
la décoration de la médaille militaire 
et de la Croix de guerre remises à nos 
vaillants compatriotes Ferrando et 
Parvaux : 

Ferrando Emile, soldat à la 22e compa-
gnie du 207» rég. d'infanterie : excellent 
sous-officier qui a toujours fait preuve du 
plus grand courage. Blessé une première 
l'ois le 13 septembre 1914 a été atteint à 
nouveau de quatre blessures très graves, 
le 2 août 1916, alors qu'il faisait une pa-
trouille, en plein jour, en avant des lignes. 

Parvaux Henri, soldat à la 22e compa-
gnie du 207e rég. d'infanterie : excellent 
soldat qui a toujours donné à ses camara-
des l'exemple du courage, de l'entrain et 
du sang-froid. Déjà cité à l'ordre pour sa 
belle conduite.au cours d'un coup de main. 
A été blessé très grièvement, le 23 juillet 
1916. Amputé de la cuisse droite. 

Le cheval à la croix de fer 
Cette anecdote, rapportée par un 

grand blessé revenant d'un camp où 
se mêlaient prisonniers français et 
anglais, montre que nos alliés ne 
perdent rien de leur humour au 
milieu des pires souffrances de la 
captivité. 

Ce camp avait un commandant, 
lequel possédait un cheval blanc 
d'humeur assez difficile et un « feld-
webel », qui ne le cédait en rien au 
cheval sur le chapitre de l'humeur. 
Rogue, brutal, il s'acharnait spécia-
lement contre les prisonniers anglais 
sur qui, il mettait en pratique la 
devise haineuse de l'Allemagne : Dieu 
punisse l'Angleterre. -

Chaque matin on sortait le cheval 
blanc pour une promenade hygiéni-
que sous la haute direction du «feld-
webel». Or, un matin, que celui-ci 
s'était trop approché de la bête, elle 
lui décocha - une ruade en pleine 
mâchoire qui le mit «knock out » et 
dont il trépassa sur le champ. 

Les prisonniers, naturellement, 
dissimulèrent l'allégresse que leur 
causait la mort imprévue de leur 
bourreau... mais, durant la nuit qui 
suivit un Anglais se glissa su-
brepticement dans l'écurie... et, le 
lendemain, tout le camp s'esclaffa 
quand le grand cheval blanc sortit 
pour sa promenade habituelle, car il 
portait, peinte sur la poitrine, une 
Croix de Fer de première classe. 

Michel-Charles BERNARD. 
Agence Paris-Télégrammes. 

leuses et de l'infanterie adverse ; a cons-
tamment donné à ses zouaves l'exemple 
du courage, de l'entrain et du sang-froid, 
et a obtenu d'eux une activité remarqua-
ble. » 

Nos meilleures félicitations au vaillant 
officier, à notre excellent ami. 

EMPRUNT 5 o|o 1916 
Les souscriptions sont reçues sans 

frais à la BANQUE DE FRANCE, 
tous les jours même le dimanche. 

Les titres sont remis immédiate-
ment aux souscripteurs. 

Communiqué de l'Emprunt 
Paris, 17 octobre (officiel). 

Un grand nombre de souscripteurs 
à l'emprunt, qui, dans les campagnes 
effectuent leurs versements aux bu-
reaux de postes, ont exprimé le désir 
que les coupons de la rente française 
fussent payables dans ces mêmes 
bureaux, sans qu'ils soient obligés 
d'aller à la perception. Les ministè-
res des finances et des postes se sont 
mis d'accord pour donner, à bref 
délai, satisfaction à ce désir dans des 
conditions qui seront très prochaine-
ment portées à la connaissance du 
public. 

Obligations 
SaiQt-Louis San Francisco Rd. S °|0 

(Série Française) 
Déposées pour adhésion au plan de réor-

ganisation. En vue de faciliter les opéra-
lions de change du Gouvernement Fran-
çais et la souscription à l'Emprunt Natio-
nal, le rachat de ces titres est offert 
jusqu'au 10 novembre 1916, au prix net de 
francs : 452,50, par Litre, coupon du 1er 

mai 1914 attaché. 
Les cessions sont reçues sans frais à 

tous les guichets de la Banque Privée 
et delà Société Générale. 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

Collège de filles 
La rentrée est excellente au Collège 

de jeunes filles de Cahors. 
La réouverture de l'internat dans 

les locaux de l'établissement a per-
mis de prendre de nombreuses pen-
sionnaires. 

Les succès scolaires obtenus dans 
l'année 1916, justifient cette prospé-
rité. Ils s'élèvent à 17 brevets élémen-
taires, 6 brevets supérieurs, 1 bacca-
lauréat, 2 admissions à l'Ecole Nor-
male d'institutrice, 7 diplômes de fin 
d'études secondaires et 14 certificats 
d'études secondaires. 

Le sursis d'appel pour les 
membres de l'enseigne-
ment technique. 
Le ministre de la guerre a décidé 

que : 
1° Tous les membres de l'enseigne-

ment technique qui, l'année dernière 
avaient été placés en sursis d'appel 
sur la demande du ministre du com-
merce doivent être maintenus à sa 
disposition jusqu'à la fin de l'année 
scolaire 1916-1917; 

2° Les hommes de l'enseignement 
technique appartenant à la classe 
1891 (service auxiliaire) doivent être, 
par analogie avec les autres mem-
bres de l'enseignement, placés d'offi-
ce en sursis d'appel jusqu'à la fin de 
l'année scolaire 1916-1917 ; 

3° L'ordre de mise en sursis d'appel 
est exécutoire pour tous les intéres-
sés, quelle que soit leur affectation 
militaire ; 

4° Tous les sursis d'appel seront 
accordés jusqu'au 31 juillet 1917. 

En conséquence, seront prorogés 
jusqu'à cette date, ceux dont l'expi-
ration a été fixée à une date anté-
rieure. 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMÏÏIIUDE DD 18 OCTOBRE (22 il.) 

Au nord de la Somme nous avons achevé la conquête du 
village de Sailly-Saillisel et chassé l'ennemi des) croupes 
nord-ouest et nord-est du village. 

Au sud de la Somme, la première ligne allemande a été 
enlevée d'un bond sur tout le front, entre la Maisonnette 
cl Biaches. 

Dans ces deux actions, nous avons fait 250 prisonniers, 
dont 5 officiers, et pris plusieurs mitrailleuses. 

Actions habituelles d'artillerie sur le reste du front. 
Malgré le temps brumeux, notre aviation de chasse 

s'est montrée active dans la journée du 17. 
Trois avions ennemis ont été abattus dans la région de 

la Somme : l'un est tombé vers Aizecourt-le-Haut ; le se-
cond, à l'est de Bouchavesnes ; le troisième, attaqué par 
le lieutenant Heurtaux, s'est écrasé sur le sol entre Roc-
qiiigny et le Transloy, ce qui porte à neuf le chiffre des 
avions abattus jusqu'à ce jour par ce pilote. 

Un de nos aviateurs, attaqué par trois fokkers, entre 
Roye et Lassigny, a descendu un de ses adversaires et 
mis en fuite les deux autres. 

* 

Sur le front Anglais 
Nos alliés progressent 

Londres, 18 octobre, 23 h. 25. — L'attaque de la mati-
née a étendu notre front au nord de Gueudecourt et dans 
la direction de la butte de Warlencourt. 

Jusqu'ici plus de 150 prisonniers ont été dénombrés. 
Hier, notre aviation a exécuté, en outre de nombreuses 

reconnaissances, trois expéditions de bombardement con-
tre les lignes de communications ennemies. Plusieurs ga-
res et une certaine quantité de matériel roulant ont été 
endommagés. Un train a été atteint et a déraillé. 

Au cours des combats aériens, quatre appareils enne-
mis ont été contraints d'atterrir avec des avaries ; un cin-
quième s'est abattu dans un lac. Quatre des nôtres ne 
sont pas rentrés. 

EN MACÉDOINE 
continue 

àSt-

Malgré les appels réitérés adressés aux 
détenteurs d'or, bon nombre d'entre eux 
s'obstinent encore à garder des réserves 
de ce métal jaune qui est, ù l'heure 
actuelle, un élément essentiel de notre 
victoire définitive. 

Si l'on pouvait ouvrir les coffres-forts 
et les cachettes et mettre en pratique des 
mesures inquisitoriales qui répugnent h 
notre libéralisme, on trouverait encore 
en France au moins trois milliards d'or 
monnayé. 

Les thésauriseurs obéissent sans con-
tredit à une idée fausse : la pièce d'or, 
croient-ils, serait la seule monnaie qui 
résisterait en cas de crise grave : autre-
ment dit, dans un siècle où les échanges 
se font presque exclusivement grâce au 
crédit, il y en a qui pensent encore aux 
difficultés d'une époque où les billets de 
banque, les chèques, les valeurs mobiliè-
res et les mille instruments qui consti-
tuent aujourd'hui le mouvement mondial 
■des affaires n'existaient pas encore. 

Voyons donc la réalité moderne. 
Trois milliards d'or immobilisés entre 

les mains des particuliers constituent, a 
l'heure actuelle, une richesse aussi stérile 
que de beaux tableaux ou de précieux 
objets d'art. D'abord leurs possesseurs se 
privent bénévolement de 150 millions de 
revenus dont ils jouiraient annuellement, 
s'ils les avaient échangés contre trois 
milliards de Bons du Trésor remboursa-
bles à court terme. (Cela fait déjà une 
perte de revenus de 300 millions depuis le 
début de la guerre). 

D'un autre côté, si ces trois milliards 
d'or étaient à la Banque .de France, sans 
doute ils ne circuleraient pas davantage, 
mais ils faciliteraient grandement les 
opérations de crédit nécessaires à nos 
payements à l'étranger. 

Si la Banque pouvait disposer de plus 
d'or, les étrangers, chez lesquels nous 
sommes obligés d'acheter du blé, de la 
viande, du charbon, de l'acier, des machi-
nes, etc., accorderaient des crédits plus 
longs, ne prélèveraient pas, comme au-
jourd'hui, 15 0/0 de change, augmentant 
pour nous d'au moius 20 0/0 le prix des 
choses ; ce serait tout au plus à 5 0/0 que 
s'élèverait le change. 

Donc, garder son or aujourd'hui, c'est 
contribuer, dans une proportion de 10 0/0 
au moins, à la vie chère dont on se plaint 
tant. 

A cela les thésauriseurs répondent : 
« Sans doute, mais notre pièce de 20 francs 
vaudra toujours 20 francs, quoi qu'il 
arrive. » Nous répondrons : « Le billet de 
banque de 20 francs, lui aussi, vaudra 
toujours 20 francs, c'est-à-dire tout autant 
que votre belle pièce d'or. » Donc, cette 

Enseignement primaire 
Mme Aldhui, institutrice à Mau-

roux, est nommée institutrice 
Martin-le-Bedon. 

Mlle Aldhuy, institutrice à Sl-Mar-
tin-le-Bedon, est nommée institutrice 
à Mauroux. 

Mutualité scolaire 
de l'arrondissement de Cahors 
Le Trésorier de la Mutualité scolai-

re de l'arrondissement de Cahors, 
prie Mesdames les Institutrices et 
Messieurs les Instituteurs de lui 
adresser sans retard les cotisations 
arriérées ainsi que celles du 4e tri-
mestre si c'est possible. 

Pour les blessés 
Quelques blessés en traitement à 

Cahors, nous prient d'adresser un 
appel au public. 

Depuis le début de la guerre, cha-
que jour, M. Guilloré apportait aux 
blessés des j ournaux, des revues, des 
périodiques illustrés qui leur permet-
taient de supporter patiemment les 
ennuis d'une hospitalisation forcée 
par leur état de santé. 

Jusqu'à ces derniers mois, le stock 
de ces journaux que M. Guilloré ap-
portait était suffisant. 

Mais, voici quelques semaines qu'il 
ne peut recueillir aucun périodique 
illustré. 

Pour justifier leur refus de ne plus 
continuer à donner leurs journaux, 
les donateurs disent qu'il n'y a plus 
de blessés à Cahors. 

Les blessés sontpourtantnombreux 
encore à l'Hôpital mixte et ce sont 
eux qui sont privés de cette distrac-
tion quotidienne qu'ils avaient, grâce 
aux journaux, revues, périodiques 
illustrés. 

Nous nous faisons l'écho de leur 
appel qui, nous en sommes certain, 
sera entendu. 

Les réfugiés locataires 
M. Josse, député, a demandé à M. le 

Ministre de l'intérieur : 1° si les pro-
priétaires sont tenus de conserver 
dans leurs maisons, les réfugiés, 
leurs locataires qui ne veulent pas 
payer leur loyer ; 2° si le montant du-
dit loyer peut être retenu en totalité 
ou en partie par les maires sur les 
allocations. 

M. le Ministre de l'intérieur a re 
pondu ainsi : 

La première question est résolue 
par le droit commun en matière de 
moratorium des loyers-

La réponse est négative pour la 
seconde question, sous réserve ce-
pendant, que des réfugiés,.s'ils y con-
sentent, peuvent être logés, moyen-
nant loyer, par l'entremise de l'admi-
nistration, ou même être mis en 
quelque sorte en pension chez les 
habitants, hôteliers, etc. Dans ce 
dernier cas, l'administration verse 
directement aux logeurs la part qui 
leur revient par imputation sur 
l'allocation. 

avance 
Salonique, 18 octobre. — Sur la rive droite du Vardar, 

nous avons enlevé les tranchées ennemies sur une pro-
fondeur de 400 mètres. 

Les troupes Serbes ont continué leur progression sur les 
pentes nord-ouest du Dobropolje. 

Fusillade et canonnade dans la plaine de Monastir. 
Des contingents turcs sont arrivés sur la basse Struma. 

M 

muniqué du 190ct.(lSb.) 
Au nord de la Somme nos troupes ont organisé, pen-

dant la nuit, le village de Sailly-Sailli&el et consolidé 
les positions conquises aux abords de cette localité. 

Les contre-attaques allemandes partant' de Sailly-Sail-
lisel ont été brisées par nos tirs de barrage. 

Tous nos gains ont été intégralement maintenus. 
Au sud de la Somme, nous avons réalisé quelques pro-

grès nouveaux entre la Maisonnette et Biaches. 
En Lorraine, un coup die main ennemi sur une de nos 

tranchées près de Bures (N.-E. de Lunéville) a été aisé-
ment repoussé. 

AVIATION. — Dans la journée d'hier, pendant les 
opérations au sud de la Somme, nos avions ont attaqué 
à la mitrailleuse les troupes ennemies dans la région de 
Biaches. 

Il est confirmé que l'adjudant Dorme a abattu le 16 un 
avion allemand au nord de Péronne, ce qui porte à 14 le 
nombre des appareils descendus par ce pilote. 

Un autre avion ennemi, signalé comme sérieusement 
touché, le même jour, s'est écrasé sur le sol vers Beau-
lencourt. 

Sur le front Roumain 
La situation s'améliore 

De Bucarest : 
Les milieux militaires estiment que si la fortune de la 

guerre continue à être favorable aux Boumains, dans la 
région de Prédéal, l'ennemi, qui s'est frayé un chemin 
vers. Matcias, se trouverait dans une position précaire. 

Falkenhayn est arrêté 
D'une façon générale les dernières nouvelles reçues pa-

raissent indiquer que les Boumains ont momentanément 
forcé la grande offensive de Falkenhayn à s'arrêter dans 
la plus importante région de la passe de Prédéal. 

La situation est donc devenue plus favorable. 

EN GRÈCE 
Les Allemands paient les manifestants 

D'Athènes : 
Les Allemands continuent à organiser des manifesta-

tions à Athènes. 
Les manifestants reçoivent quatre francs par jour de la 

part des propagandistes. 
*** 

Hindenburg redoute 
les conséquences 

de la guerre sous-marine à outrance 
De Lausanne : 
Au cours de la séance du Reichstag, hier après-midi, 

arriva le capitaine — tenez-vous bien ! — Duibourgausler-
verkusen, envoyé pour demander, au nom d'Hindenburg, 
de cesser toute agitation en faveur de la guerre sous-ma-
rine à outrance. 

Le comte Beventlow prit immédiatement la parole pour 
combattre la demande du maréchal, déclarant que Hin-
denburg avait cette opinion parce qu'il craignait que les 
Neutres et surtout l'Amérique ne se rangeassent du côté des 
Anglo-Français. /. 

* 

L'AMÉRIQUE ET LES PIRATES 
De Washington : 
Les milieux gouvernementaux s'occuperaient d'arrêter 

les ternies de la Note qui sera adressée à l'Allemagne au 
sujet des sous-marins opérant au large de la côte Améri-
caine. 

D'autre part, on annonce officiellement, qu'aucune preu-
ve ne fut fournie que les destroyers américains furent 
priés de s'écarter pour permettre à l'U-53 de torpiller les 
navires marchands. 

*** 

Le Gouvernement National Grec 
De Salonique : 
Le gouvernement provisoire 

nistére. Sont nommés : 
A la guerre, M. Zimbrakakis ; aux Affaires 

M. Politis ; à l'Intérieur, M. Salputis. 

vient de compléter le mi-

Etrangères, 

Les coopératives 
aux armées 

La sous-commission des subsis-
tances de la commission de l'armée 
de la Chambre a entendu le rapport 
deM. Thierry Cazes sur l'organisation 
des coopératives aux armées. Elle a 
décidé de demander la mise de cette 
question ù l'ordre du jour de la pro-
chaine séance de la commission de 
l'armée. 

Prélèvement d'échantillons 
Mercredi, le commissaire de police 

s'est transporté à Mercuès et à Pra-
dines, où il a prélevé des échantillons 
de farine qui ont été envoyés au 
Laboratoire de Toulouse pour être 
analysés. 

Sous-Intendance militaire 
Les personnes du sexe féminin 

qui désirent être employées comme 
comptables ou secrétaires sont invi-
tées à se faire inscrire à la Sous-
Intendance. 

Les marchés passés 
avant la guerre 

La commission du commerce et de 
l'industrie a entendu M Falliot, rap-
porteur de la proposition de loi rela-
tive aux marchés à livrer passés 
avant la guerre. Elle a approuvé, 
sous réserve de l'avis de la commis-
sion d'administration générale, un 
nouvel article relatif aux contrats 
administratifs. Elle demandera à la 
Chambre de reprendre, au plus tôt, 
la discussion de celte proposition. 

Loubressac 
Une belle citation, — Notre sympathi-

que compatriote, M. Bargues Louis, de 
Darnis, dont nous avons annoncé récem-
ment la nomination au grade de sous-
lieutenant, décoré de la médaille militaire 
et de la croix de guerre, vient d'être l'ob-
jet d'une 3e citation à l'ordre du corps 
d'armée. 

Elle est conçue en ces termes : 
« Officier d'une crânerie admirable ; 

son commandant de compagnie ayant 
été tué au cours d'une conlre-attaque, a 
pris le commandement de cette unité, 
s'occupant activement à pousser les tra-
vaux de la position sous un feu violent 
de l'artillerie, et malgré le tir des mitrail-

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 

L'action est très vive de Kovel aux Carpathes 
Au sud de Czoriany, l'ennemi a bombardé nos tranchées 

avec des bombes asphyxiantes et a prononcé deux atta-
ques successives. Il a été repoussé chaque fois. 

Au nord de Korytnitza, la bataille continue avec achar-
nement. Toutes les contre-attaques de l'ennemi ont été re-
pomssées. 

Au nord de Kuropatnika, nos détachements ont surpris 
les avant-postes de l'ennemi et fait de nombreux prison-
niers. 

Près de Bolshovco, l'ennemi a prononcé une violente 
contre-attaque qui a été aussitôt repoussée. 

Au sud de Kershmezo, et à proximité de Dorna-Vatra, 
toutes les attaques de l'ennemi ont été repoussées. 

La neige tombe actuellement et le brouillard couvre dif-
férents points des Carpathes. 

AU CAUCASE: 
ennemies repoessées 

Pendant les journées des 15 et 16 octobre, des forces 
considérables, composées de soldats turcs et kurdes, ont 
attaqué à sept reprises différentes le mont Sudin, situé à 
GO verstes au isoid de Erzindjan et occupé par les régiments 
du Caucase. 

Toutes ces attaques ont été repoussées avec des pertes 
considérables pour l'ennemi. 

Paris, 12 h. 25 

Contre le Chancelier 
De Berne : 
La campagne contre le chancelier a repris en Àllemâ-

SUR LE FBONT RUSSE (?) 
De Berne : 
Dans les régions de Halla Mikeileva et Pochreplina règne 

une grande activité. — (Nous n'avons trouvé nulle part 
ces deux noms qui doivent désigner, pensons-nous, des 
secteurs Russes.) 

*** 
Paris, 14 h. 45 

EN MACÉDOINE 
Violente attaque ennemie repoussée 
Les Serbes prennent Brod et progressent 
Dans la région du lac Doiran de violentes attaques 

Bulgares, dirigées pendant la nuit du 17 au 18, sur nos 
positions au nord de Doldzeli ont été repoussées par nos 
feux avec des pertes sérieuses pour l'ennemi. 

Dans la zone montagneuse de Dobropolne, la lutte se 
poursuit à l'avantage des Serbes. 

Malgré une résistance opiniâtre de l'ennemi, sur la 
rive gauche de la Cerna, les troupes Serbes ont enlevé, au 
cours d'un brillant combat, le village de Brod en entier. 
Une cinquantaine de prisonniers sont restés entre leurs 
mains. 

A notre aile gauche, la lutte d'artillerie continue avec 
violence. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Les nouvelles de Bucarest sont très affirmatives sur 
l'amélioration de la situation de nos Alliés. Falkenhayn 
qui avait réussi une formidable poussée vers Prédéal (sud) 
de Brasso) semble être arrêté par l'armée Roumaine. Cet 
arrêt donnera aux Russes le temps d'arriver, vraisembla-
blement. 

A Athènes, les Boches continuent à enthousiasmer le 
populo à TANT PAR JOUR !..-. Les Alliés toléreront-ils long-, 
temps que les rues soient au pouvoir de Berlin ?... 

Hindenburg redoutant les conséquences de la guerre, 
sous-marine à outrance voudrait calmer ses compatriotes. 
Il s'y emploie, mais il trouve de la résistance. Le résultat 
le plus clair est sans doute la reprise de la campagne con-
tre le chancelier. 

Lés nouvelle» du front sont bonnes. En Macédoine,, les! 
Serbes progressent vers Monastir... 


